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Les Boches
du Vatican
Us poursuivent

leurs manœuvres impies
fa diversion tentée par les Allemands

Haas tas Balkans n'est pas à négliger. No¬
tre directeur, Miguel Almereyda, a mon¬
tré, en quelques articles lumineux, toute
la gravité et toute l'ampleur du problème
oui se posait brutalement à la diplomatie
des Alliés d'abord, à leurs armées mainte-
liant.
Comme ie . répétait hier encore le

8 Temps », l'Allemagne, en dégageant la
Turquie de l'étreinte des Dardanelles, de¬
viendrait maîtresse de l'Orient : elle y
trouverait un réservoir d'hommes considé¬
rable et des moyens de ravitaillement qup
lui permettraient de prolonger «on effort.
Notre confrère n'essaye pas d'endormir

ses lecteurs. Il déclare tout net : « Le dan¬
ger est grave ».
Contre ce danger, que faire ?
(Le moment n'est plus aux négociations ;

H'faut armer.
Des soldats et dçs munitions, aucun des

Alliés n'en refusera : ni la France qui
pourtant supporte le plus gros de l'effort
accompli par les peuples civilisés .pour la
libération du monde, ni l'Angleterre, qui
partage avec nous la lourde chargé de. la
■guerre en France et de la guerre en
Orient ; ni la Russie, qui châtiera l'ingrat.
Ferdinand...
Et l'Italie ?
L'Italie fera ce qu'elle doit faire, c'est-à-

dire beaucoup. On peui, compter sur elle :
«Ile ne marchandera pas ; elle ne mar¬
chande pas ; elle n'a pas marchandé.
Mais, si nous avons cette certitude, il

faut 'que le peuple français sache tout. Il
faut que nos soldats et nos concitoyens n'i¬
gnorent point ceci :
C'est que si l'Italie marche, ce n'est point

faute d'avoir été invitée à ne pas marcher.
Oui, après de si longs mois de guerre,

mois d'héroïsme qui autorisent toutes les
lespérances, il s'est trouvé des gens en Ita¬
lie pour chicaner et lésiner sur les sacri¬
fices à faire. Ils ont inventé une théorie :
la théorie de la « petite guerre ».
L'Italie est en guerre, disent-ils, c'est

entendu. Il le fallait (ils se décident à le
reconnaître). Mais ne faisons que ce qu'il
faut : rien de trop. Gardons-nous d'étendre
le fléau. Gardons-nous surtout do nous
mettre l'Allemagne à dos. Battons l'Autri¬
che, si nous pouvons, et tenons-nous-en là.

■Le peuple italien et le gouvernement du
royaume ont fermé l'oreille à ces invites
répugnantes et basses. Et les apôtres de la

« petite guerre » ont prêché dans le dé¬
sert.
Mais leurs intentions n'en étaient pas

moins scélérates, et les Français doivent
savoir, pour aimer davantage leurs vrais
amis d'Italie, pour aimer davantage tous
les Italiens, quels sont ces « Tedesohi »
qui se sont iglissés dans la nation sœur.
Pas besoin de chercher I
Ce sont les mêmes qu'il y a un an. Ceux

qui prêchent la « petite guerre » aujour¬
d'hui, .ceux qui ne veulent pas que l'Italie
aille aux Dardanelles et vole au secours
de l'héroïque Serbie, ce sont ceux qui prê¬
chaient la neutralité, l'an dernier, et qui
ne voulaient pas que l'Italie prît sa part
de la défense de la civilisation;
Ces Allemands masqués, ces austrophiles

honteux et dissimulés, ce sont les gens du
Pape, c'est 1' « Gsservatore romano » et
la Camairilla du Vatican dont oe journal
est- l'organe officiel, c'est Benoit XV, c'est
toute la calotte romaine.

Georges clairet.

Le Cabinet et les Bai/jaijs

M. Delcassé démissionne
M. Viviani loi succède

L'interpellation Painlevé à la Chambre

ce d'armée depuis
lions.

te début des opéra-

>■»» <

L'honneur de Daudet
et de Maurras
Ce qu'il vaut en argent

Le procès des « Serviteurs de l'Etranger »'
est revenu hier devant la neuvième cham¬
bre correctionnelle.
On n'a pas oublié dans quelles conditions

inacceptables ce procès avait été engagé, ni
comment la dérobade de l'Action française
nous avait obligés à faire défaut.
On nous mettait dans 1! impose ibilté do

fait entendre la plupart de nos témoins,
retenus aux armées par la lutte contre
l'ennemi.
Il n'y eut donc qu'un simulacre de pro¬

cès, puisque les gens de l'Action française
se présentaient seuls à la barre.
Même dans ces conditions, ils n'ont ob¬

tenu qu'un succès très relatif.
Maurras et Daudet réclamaient. cent

mille francs de dommages-intérêts.
Le tribunal leur en a accordé cinq mille.
Ainsi l'honneur de Maurras et de Daudet,

estimé par eux à cent mille francs, est coté
seulement cinq mille par les juges, ce qui
met chacun des deux gredins à deux mille
cinq cents francs, soit cent vingt-cinq louis
pièce.
Les Serviteurs de l'Etranger obtiennent

également trois insertions du jugement.
Enfin notre directeur, Miguel Alniereyda,

est condamné à un mois d'emprisonnement
et à cinq cents francs d'amende.
Est-il besoin de dire que'toutes ces con¬

damnations sont provisoires et qjue nous
faisons opposition ?
L'affaire reviendra le jour où nous pour¬

rons faire entendre nos témoins, tous nos
témoins.

Ce jour-Là, l'Action française sera mise
dans l'impossibilité de se dérober de nou¬
veau.

La situation va se préciser. M. Dêlcassé
est démissionnaire. M. Viviani prend sa
succession. Le_président du Conseil, minis¬
tre des Affaires étrangères, a l'intention
cet après-midi de lire h la tribune de là
Chambre la lettre de démission de l'ancien
ministre das Affaires étrangères. Il est mê¬
me décidé à apporter toutes explications
à cet égard. Il considère que M. Delcassé
n'avait pas le droit de se livrer à une ma¬
nifestation de cette nature, d'autant plus
que jamais aucun désaccord n'avait éclaté
entre.lui et les autres membres du gouver¬
nement sur la politique extérieure.

Unanimité
Les événements ont été plus forts que les

décisions prises successivement en conseil
des ministres. Après avoir été d'avis de ne
pas accepter le débat, le Gouvernement se
trouve amené obligatoirement à s'expliquer
d'une façon compLète. M. Painlevé. dans lé
développement de son interpellation, accep¬
tée par les commissions de l'armée, de la
marine et. des affaires êltrarigères, insistera
pour qu'il fournisse des explications com¬
plètes susceptibles de donner satisfaction
à la Chambre et au pays : il déclarera ne
pouvoir se contenter des termes de la dé¬
claration. Il sera approuvé par la plus gran¬
de partie de la Chambre ; seuls quelques
esprits' craintifs manifesteront le sentiment
qu'il serait préférable de ne soulever au¬
cun débat.

Comité secret ?
C'est pour cette raison que pourra se

trouver posée la question du comité secret.
•Mais il est impossible d'indiquer à l'a¬

vance si l'assemblée s'y ralliera- Le groupe
du parti radical a laissé toute liberté à ses
membres ; La majorité parait préférer une
séance publique. Le groupe socialiste ne
proposera pas le comité secret, mais se ral¬
liera à l'unanimité à toute demande qui
pourrait être formulée.
Le groupe de la gauche radicale, le grou¬

pe républicain-socialiste ne se décideront
qu'au cours de la séanée. C'est la même
opinion qui prévaut dans les groupes du
parti progressiste et de la droite-
En tous cas, la commission des Affaires

extérieures est hostile à La séance en comité
secret ; elle a laissé toute liiberté à son pré¬
sident pour intervenir dams le débat au mo¬
ment qu'il jugera opportun...

Situation précaire
En résumé. L'émotion est très vive au

Palais-Bourbon : le gouvernement devra
•faire face à des attaques nombreuses ; il
aura probablement à répondre non seule¬
ment sur sa politique extérieure, mais sur
sa politique:, générale. A ses ^adversaires;
d'hiejyf viendront se joindre les amis de
M. Delcassé. mais l'habileté de M. Viviani
pourra peut-être, encore urne fois amener la
majorité à lui accorder La confiance ; car*
au moment du scrutin, de nombreux parle¬
mentaires appartenant aux groupes de gau¬
che, hésiteront à émettre un vote qui crée¬
rait à cette heure une crise ministérielle.
Néanmoins, la situation du cabinet est

précaire, car s'il peut obtenir la majorité
à La Chambre, il lui restera à triompher
des questions qu'il subira demain au Sé¬
nat.

Les Opérations dans les Balkans

L'Armés bulgare
attaque les Serbes

Les Alliés établissent le blocus des
ports bulgares

l'attaque bulgare
fia première attaque bulgare contre la Serbie

« commencé hier. Bile s'est e[[ecluée sur un
point de la frontière nommé Gari-Boghaz de

aievatz au nord de Nisch.
,. Les ctfectils bulgares qui ont pris part à celle
'Mlaque se montent a deux divisions.
Une deuxième attaque des troupes bulgares

ycsl produite au sud de Zaeltchar. sur la ligne
w Nisch à Praliovo.

, 'Les Bulgares ont été repoussés et les SerbesM sont emparés de plusieurs obusiers.
, l'nc troisième attaque s'est produite dans la
soirée dans la direction de la Plasma. Toutes
ces attaques ont été repoussées avec de lourdes
ferles.

\ le blocus des ports bulgares
Lugran<), 13' octobre: — Le Secolo ânnonce

SJe ta (boite [ranco-anglaisc a établi lé blocustous les porls bulgares.
le ministre bulgare

quitte londres
JBitrtfau de la presse britannique, 12 octobre,
da » Gouvernement fait savoir que le ministre«5 Pulëane a reçu ses passeports et que tes
Ene m? diplomatiques entre la Grande-Brela-
.|Lf'fia Bulgarie sont rompues. ,

bntfB-P ttali£>ns officielles reçues à Londres
Sotio n sav°ir que te ministre britannique à
in„,, a reçu ses passeports hier et est parti lanuit Ornière, par train spécial.

tnhu^llres- 12 octobre. — Avant de p'arlir, le
avoir r6 Bulgarie est allé au Foreign Officearxl Grey pour lui faire ses adieux.
(Bon i Paraissait en proie à une vive émo-" en quittant ie foreign Office.
es manifestations populaires

antiboches en bulgarie
la mardi. — C'est Berlin qui dicte

■ soub 1 ua de Solia et le roi Ferdinand est
'Ofteri , chai™e Ou Kaiser. Il a récemment
atrihL - banquet au baron von Wangenheirn,
qui ?u®a Ur d'Allemagne à Constantinopi-\visitait Sofia.
f-e sentiment du peuple est contraire à ce-

trna . roi- 11 y a dans le Pays' malgré la loi
VVoi!:taIe, 'fie grande erfcrvcscence, surtout à

'

a et i " ' ' '
• cr s de : a

a et à Rustchuk où l'on a manifesté aux
-

-, . « vive la Russie ! A bas la guerre I »
Ça situation est considérée comme grave. Le

kç1 et le premier ministre sont gardés par' la
jUHipe, par crainte d'un attentat contre leur

COMMUNIQUE OFFICIEL SERBE
Nich, 8 octobre (retardée dans la trans¬

mission). — Officiel.
Le 5 octobre, sur le front du Danube,

dans le secteur Ram-Cradischte, l'artillerie
ennemie a lancé 467 obus de gros calibre.
Sur te même front, d'Ovtche et de Pant-

cbevo, l'artillerie ennemie a bombardé la
forteresse de Belgrade et les positions de
Sarnar. En même temps, elle a lancé des
hauteurs de Bejasa environ 200 obus. Elle
a ouvert également le feu dans le secteur
Ostroujnitza-Obrenovatz.
Sur le front du Danube, sur la Save et

sur aucun point de l'ensemble du front,
l'artillerie ennemie n a obtenu de résvitat.
Situation sur le théâtre de la guerre pen¬

dant la journée du 10 octobre et la nuit du
10 au 11 octobre :
Sur le front du Danube, au sud de Ram,

la situation est sans modifications.
Au nord de Pojadevatz, l'ennemi a tenté

à deux reprises, de s'emparer de nos posi¬
tions pendant la nuit.
Nous avons repoussé ces deux attaques

en infligeant de grosses pertes à l'ennemi.
Sur nos positions de Smeredevo, l'enne¬

mi, par une attaque de nuit, s'est emparé
du village de Lipa ; mais ce village a été
aussitôt repris par nos troupes qui ont
obligé l'ennemi à se retirer en lui faisant
subir des pertes sensibles.
Au cours de la nuit, l'ennemi a fait dt ux

tentatives pour s'emparer de la forteresse
et de la ville de Smederevo ; ces attaques
ont été repoussées, et l'ennemi a éprouvé
des pertes élevées.
Vers Belgrade, l'ennemi, depuis Ie9

abords de la ville de Banoovo Brdo, a
attaqué nos positions pendant toute la
journée du 10 octobre. Nos troupes se sont
attachées à tirer sur l'ennemi, sans at¬
teindre la ville. La nuit s'est passée sans
combat.
Sur le front de la Save, l'ennemi a ou¬

vert. de front, un feu d'artillerie, avec des
pièces de gros calibres, sur nos positions,
Nos troupes s'y maintiennent.
Sur le reste du front, rien d'important à

signaler. ". -'

Où en est
notreoffensive
Sur nos fronts d'attaque d'Artois et de

Champagne, les combats se poursuivent
avec âpreté sanis apporter de décision. Ce¬
pendant, sur chacun de ces fronts, nos
troupes accumulent succès suc succès et
obligent l'ennemi à se iretiirer .progressive
ment sur ses positions de repli.
En Artois, tout l'effort des troupes fran¬

çaises se trouve concentré pour la conquê¬
te des hauteurs qui s'étendent dit levant de
Souches jusqu'à Vimy. Sur Ces hauteurs,
les bois .de (■•ivenrhy-en-Golielle et de la
Folle, constituent les deilx points de ré¬
sistance sur lesquels s'appuie toute l'or-
f gonisa t. ion défensive de l'ennemi sur les
crêtes.
Tant que ces centres de résistance/ne

seront pas totalement rasés par. notre' ar¬
tillerie, toute avance de nos troupes se.
heurtera a;u feu dirigé ,contre leur fia no. Cê
n'est, d'autre part, qu'après l'occupation
totale des crêtes, qu'il .deviendra possible
d'envisager une nouvelle tentative de rup¬
ture avec de réelles chances de succès.
En Champagne, la conquête de la secon¬

de ligne allemande se poursuit régulière
nient. Tout l'effort porte sur le saillant de
la hutte du Mesnil, dont quelques ouvra¬
ges de flanquement sont déjà en notre pou-
vtoir. Il est visible que l'attaque est diri¬
gée simultanément par la vallée la Dor-
moise et le ravin de La Goutte. Les ma¬
noeuvres dUnffln terie sont, sur ce secteur,
vigoureusement soutenues par le tir de l'ar¬
tillerie postée sur la butte d,e Tatarie.
Le développement de noire offensive se

trouve actuellement subordonné à la réduc¬
tion d.u saillant, allemand du Mesnil. On
s'explique ainsi que sur le front de Cham¬
pagne comme suit celui de l'Artois, les opé¬
rations prennent actuellement un caractère
locàl. 'Cependant, à bien suivre l'évolution
de l'action engagée depuis le 25 septembre,
on conserpe la certitude que loin d'être ra-
lentée. notre brillante offensive promet
d'heureuses conséquences.

En Serbie

Les ''derniers communiqués officiels ser¬
bes montrent, que l'action reste localisée
aux rivés.de la Suée et du Danube. Les
comtois, empreints'd'une, grande violence,
restent jusqu'ici à l'avantage de nos vail¬
lants alliés.
Dans la région de la Baisse-Morava, l'en¬

nemi s'est vainement efforcé d'occuper la
parlie fortifiée de Seméndnia (Sméderevo).
Pendant que sur le front du nord les

Serbes résistent victorieusement à la pres¬
sion austro-allemande, les Bulgares atta¬
quent, contre toute prévision, les lignes
serbes en Macédoine, à la hauteur de Nich.
Cette opération qui a pour but d'intercep¬

ter la voie ferrée et de menacer la ca¬
pitale serbe, serait, au dire de l'attaché mi¬
litaire russe .de Bucarest, line erreur stra¬
tégique qui devrait être fatale à la Bulga¬
rie. Nous voyons, quant à nous, dans celle
décision, une hâte de porter un grand coup
qui permet en effet de douter de l'efficacité
du plan germano-bulgare.
Notons enfin que les déclarations faites

par les ministres de la Quadruple-Entente
sont tout à fait réconfortantes et permet¬
tent d'envisager l'avenir sans inquiétude-

COMMUNIQUÉ OFFICIEL
trois heures

A la suite du bombardement signalé hier,
l'ennemi a prononcé dans la soirée une al-
tjxxjuo cl*infaniorio oàrt'rc uuo fjc/oteCcr ti
nord-est de Souciiez. Elle a été partout et
complètement repoussée, comme les atta¬
ques précédentes.
Actions d'artillerie de part et d'autre au

cours de la nuit, particulièrement intenses
entre la Somme et l'Oise da,ns la région
d'Andéchy, et d l"est de Reims vers Moron-
vUliers.
Les batteries ennemies ont canonné vio¬

lemment ta région au sud de Tahure et à
l'est de la butte du Mesnil.
Notre artillerie les a- efficacement contre-

ballucs, ce pendant que nous progressions
encore de tranchées à tranchées à l'est de
l'ouvrage dit du « trapèze ».
Lutte assez active d'engins de tranchées

dans le secteur de Flirey et plus violente,
avec intervention de l'artillerie de part et
d'autre, aux environs de Reillon.
Dans les Vosges• l'ennemi, après l'échec,

complet de son attaque sur te front du
Linge et du Schrdfzmaele, a renouvelé sa
tentative en fin de fournée. Une seconde
préparation d'artillerie reprise sur tout le
front d'attaque a été suivie d'un nouvel as¬
saut qui a, dans son ensemble, également
échoué. Les Allemands n'ont pu. que sur
un seul point, au sud du collet du Linge,
prendre pied dans notre tranchée de pre¬
mière ligne, sur un front de soixante d qua¬
tre-vingt mètres. Nos contre-attaques nous
ont permis d'en réoccuper aussitôt une
partie.
Une escadrille de dix-neuf avions a lancé

cent quarante obus sur la gare de Bazan-
court où des mouvements ennemis étaient
signalés.
Une autre escadrille de d ix-huit avions a

bombardé la bifurcation d'Aehiet-Ie-Grand,
près de Bapaume.
D'autres appareils ont également bom¬

bardé la vois, ferée avec des bombes près
de Warmériville.
-—

Ce liquide est alloué régulièrement aux
hommes bivovaqués, comme.le prévoit l'ins¬
truction sur l'alimentation en campagne ;
fréquemment cependant, au cours de l'été
surtout, les corps ont usé de la faculté qui
leur est laissée de demander du vin par
substitution à l'alcool.
Toutes les autorités s'accordent pour de¬

mander le maintien du statu quo ; dans
les tranchées, par un temps humide ou
froid-, la ration d'eau-de'-me, soit à l'état de
nature, soit mélangée au café, produit un
effet stimulant cfu'on n'obtiendrait pas avec
un supplément de nourriture.
Voilà qui est net :
La ration d'eau-de-vio produit un effet

stimulant qu'on n'obtiendrait pas avec un
supplément de nourriture !

Les Amis

Royaliste et déserteur
L'Action française feint de ne pas connal

tre celui de ses militants qui. en pleine
guerre, a déserté, a abandonné son régi¬
ment pour filer en Espagne.
Elle nous demande des précisions.
Les voici :
Ce misérable s'appelle Barthélémy.
Il exerçait la profession d'avocat.
IL opérait à Apt. (Vauclùse) pour le compte

de l'Action française dont il était un pro¬
pagateur forcené.
Mobilisé, il profita d'une permission pour

déserter.

DERNIÈRE HEURE
la bataille de champagne

Lausanne, 13 octobre. — Le correspondant
ae guerres tiu Bcriiner Tageblatt écrit que la
bataLlfe de Champagne dura toujours avee. vio¬
lence. 11 évalue à plusieurs miltielhs le nombçe
d'obus tirés par les Alliés, depuis lo 20 sep-
lemDre.
Le correspondant de La Gazette de Voss

écrit que les Français déploient une grande bra¬
voure.

aveux allemands
Lausanne. 13 octobre. — Le major Morahl

écrit, dans le Bcriiner Tageblatt :
« Nous deyons a la vérité de reconnaître que

les Français occupent encore quelques points
de notre première et de notre deuxième li¬
gnes, »
—

Bourse de Paris
DU MEKCHLD1 13 OCTOBRE 1913

Le volume des affaires traitées est toujours
très réduit, néanmoins le marché, est bien
orienté et on. enregistra ^ —m.i.bs»
plus-values mteressanfes ; Jes valours de cuivre
américaines, l'Utah, la Chino Copper, font de
nouveaux progrès et les diamantifères sont fer¬
mes.

Tonds d'FAal : Français 3 010. 6G.50 ; 3 112
010. 91.25 — Russe 1901, 03.00. — Extérieure,
86.40.
Actions diverses : Banque de France. 4.2S0

• Banque de Paris, 819 — Lyonnais, 935 —
Lyon, 1.010 — Earagosse, 373 — .Métro, 405 —
Monaco. 2.264 ; 115. 459 — Malacca, 110 —
Hartmann, 380 — Mallzol'l, 442 — Toula, 1.111

■ uméprovienne, 2.035.
Valeurs minières : Bruav. 1.395 — Bakou,

1.128 — Lianosoff. 285 — Colombia, 850 —
lîio, 1.480 — Cape Copper, 67.50 — Spassky,

— Chino, 295 — Utah, 415 — Modderfon-
tein B, 155 — lie Beers ord., 284 — Jagersfon-
tein, 70.

de Ferrer
Ce sont aussi

/os Amis de la France

Il y a aujourd'hui six ans que Ferrer
fut assassiné.
Nous ne reviendrons pas sur les pénibles

détails de cette exécution. Tous les répu¬
blicains sincères les ont. encore présents à
l'esprit.
Ce que nous voulons simplement, dans ce

« papier » d'anniversaire, c'est, en évoquant
la grande figure du disparu, signaler la
propagande que ses amis espagnols, tou¬
jours fidèles à leur idéal de démocratie,
font dans leur pays pour la cause de la
France et celle des Alliés.
Leur tâche ne va .pas sans encombre.
L'Espagne réactionnaire, monarchiste,

cléricale et carliste n'a pour nous qu'une
sympathie bien faible.
Les suivants de Mella sont pro-gerrfiains.
M- Dato réunit -derrière lui un petit grou-,

pe qui affiche des sentiments plutôt fran¬
cophiles. Enregistrons-le avec plaisir.
Nos amis ne sont pas si nombreux outre,

Pyrénées que nous devions en méconnaî¬
tre aucun.
Là propagande allemande est d'ailleurs

organisée d'une façon remarquable. Lo
gouvernement allemand a acheté deux ;

grands journaux, uin quotidien et un hebdo¬
madaire très répandus : El Grapliico et El
Uefaido.
Ces deux organes font connnaltre dans

toute l'Espagne l'évangile selon l'agença
Wolff, qu'ils commentent en des termes
peu favorables pour les Alliés.
D'autres journaux, moins officiellement

boches, mais aussi importants, prêtent très
aimablement leurs colonnes ~à ces nou¬
velles.
Ajoutons, pour mémoire, >que ces jour¬

naux se vendent couramment sur nos bou¬
levards, dans nos kiosques municipaux.
Contre cette propagande intense, les Al¬

liés n'ont pour se défendre que l'initiativa
individuelle de leurs amis.
M. Lorenzo Portet, directeur des Publica-

ciories de la Escuela. Moderne et successeur
de Ferrer, s'emploie à faire connaître dans
OAn tVblyrn fo" ^ /-, r-i ollrtwnv, J- -* j*'",
la cause "des alliés, qui est celle de toute
l'humanité.
Il a publié dernièrement une traduction!

de la Culture allemande contre tg. Civili¬
sation de A. Vanuci, et La Guerre Moderne
d'après l'état-major allemand.
Celte façon d'honorer la mémoire de Fer¬

rer en éclairant ses compatriotes devait
être signalée.

Ccorges-Bazlle.

le a bonnet rouge » est le seul
crand journal republicain ou
soir.

Les Serviteurs de l'Etranger //

Ferdinand, Se Pape
et les Assomptionnistes

Comment les moines, amis de Daudet,
facilitèrent l'entente austro-bulgare

R. Lecointre Patin.

CE JOURNAL NE DOIT PAS ÊTRE CRIË

Contre l'alcoolisme
L'« effet stimulant »

de l'alcool donné aux soldats
iContre l'alcoolisme, oui !
(Mais, interdire, comme certains le ré¬

clament, tout trafic d'alcool, c'est aller
■trop loin, s'il faut en croire lo ministre
de la guerre lui-même.
Lisez Le dialogue suivant. Les propos

échangés entre le citoyen .Barlhélemy
Mayeras, député socialiste de la Seine,
et M. tMillerand, ministre de la Guerjre,
n'ont rien de confidentiel. Ils ont été pu¬
bliés pair un organe aux informations sû¬
res : le Journal officiel, le 5 octobre der¬
nier.
M. Mayéras, député, expose à M. le mi¬

nistre de la guerre qu'au ...e territorial, on
donne chaque matin aux hommes G centili¬
tres d'une mixture rviolente prétendue de
l'eau-de-vie et que les officiers de ce régi¬
ment louchent une ration.double, triple,etc.,
suivant leur grade, et demande s'il ne serait
pas possible et plus profitable de remplacer
ces rations d'eau-de-vie par un supplément
de nourriture, ajoutant que, pour être effi¬
cace et loyale, la lulle contre l'alcoolisme
devrait se manifester par la suppression gé¬
nérale de l'alcool à l'armée et non point par
des distributions d'alcool par l'Etat aux
soldats (Question du 12 août 1919).

2° REPONSE
L'alcool distribué aux troupes bivo,va¬

quées est de bonne qualité. 'Aucune crili-
que d son sujet n'est parvenue à l'intendan-

Ferdiiiànd de Bulgarie, vous l'avez vu,
met les religions et Les églises au siarvâce
de ses ambitions politiques — qu'il faut
eus garder de confondre avec les intérêts
nationaux de la Bulgarie et dlas Bulgares.
Ce Cobourg, mâtiné d'Orléans, est un

hypocrite de la plus basse catégorie.
Les apostasies ne lui coûtent pas .plus

que tes parjures, et quand ses reniements
personnels ne suffisent pas, c'est son fils,
son héritier, ce petit Boris, èphèbe à l'échi-
ne souple, qu'il oblige à se retourrijeir et à
confesser tour-à-four, les fois les plus con¬
tradictoires, à recevoir les sacrements des
mains les plus ennemies.

Boris livré aux prêtres
Ferdinand veut faire sa co>uir à François-

Joseph, souverain catholique et papiste ?
C'est un prêtre catholique qui baptise le

Le môme Boris, lequel, sa petite bouche
pleine de sel, ne peut faire entendre que.
des vagissements informes et déchirants,
où nul n'oserait distinguer une protestation,
ni même une réserve,
Mais la situation se modifie- Ferdinand

croit avoir intérêt à se (réconcilier avec La
Russie, et avec le tsar Nicolas II :
Adieu, François-Joseph ! Adieu, Saint-

Père 1
Le .petit Boris ira erphrasser — de sa

bouche enfantine — la religion des Russes.
Reniant sans vergogne le catholicisme ro¬
main, c'est d'un prêtre schismatique qu'il
reçoit la petite gifle qui lui confère la sa¬
gesse et autres dons du Saint-Esprit.
Baptisé selon Le rite catholique romain,

Boris, paître que l'intérêt d'e son papa l'exi¬
geait, fut confirmé selon le rite orthodoxe.

L,e baptême catholique -die son héritier
avait valu au roi de Bulgarie les anathè-
mas du tsair de Russie, lequel est, vous ne
l'ignorez point, le chef religieux dos ortho¬
doxes.
L,e jour où retournant sa veste, Ferdi¬

nand fit administrer par des prêtres ortho¬
doxes, le sacrement (die La coefirmalion au
petit Boris, ce furent les fouidnes romaines
qui s'abattirent sur le roi de ^Bulgarie. Le

chef de la religion catholique, le ipûpe de,
Rome — c'était alors Joachim Pecci, alias
Léon XIII — l'excommunia.

La sanction suprême
C'est la sanction la plus terrible dont un'

pape dispose. Depuis un certain nombre
(d'années, le pouvoir die ces gens-là s'est,
fort heureusement, affaibli. Ils ne peuvent
plus ni faire brûler lies gens sur dies bû¬
chers préalablement arrosés et imbibé»
d'huile et de pétrole et saupoudrés 'de souf-
fuej ni les faire éeartefer, ni les livrer
fourmis rouges, pas même les obliger à
lire Charles Mourras. Ils doivent se conten¬
ter d'excommunier les citoyens dont ils rua
sont pas contents.
C'est donc d'excommunication que fut

frappé le roi Ferdinand de Bulgarie le jour
où, pour se rapprocher de .la Russie; il 'oblii
g»a son loupiot à lâcher la religion catho¬
lique et à devenir orthodoxe — autrement
dit, et oathoLiqueiment parlant : schismati¬
que.
L'excommunication, oe n'est pas aussi

grave que la mort. La mort, c'est définitif.,
L'excommunication, c'est un châtiment qui
peut ne pas durer : la preuve, c'est que,
pour ce Ferdinand qui nous occupe^ elle a
pris fin.
Ferdinand n'est plus excommunié.
Aux yeux de Léon XIII, cle.l homme était

ûn misérable, indigne d'appartenir à l'Egli¬
se romaine, fût-ce au titre de simple fidèle.
Aux yeux die Benoît XV, c'est un ohé*

fils, comme, vous et... j'allais 'dire : moi, ee
qui serait exagéré — mais mettons coinma
le père Bailily, ou François-Joseph.
L'Action Française, que cette histoire gêne

considérablement, assure que Benoit XV
épouse, vis-à-vis de Ferdinand, les mêmes
sentiments que Léon XIII. C'est sur un
journal protestant et, étranger qu'elle se fon¬
de. Elle ment autant que si elle disait qu'el¬
le-même manifeste à Ferdinand les mêmes
sentiments 'qu'il y a seulement cinq anm
Elle exaltant ce « noble prince ». Mainte¬
nant, elle (laisserait volontiers entendre!
qu'elle le tient ipojur un rnpffle. Il y ia Cinq
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6ns, c'était un d'Orléans- Maintenant, c'est
um Cobourg. Pour nous, c'est te même ta-

la même contrebande ; mais pas pour
etex... L'Eglise, (jui ne varie, ni ne change,
'ni ne bouge, l'Eglise a subi l'évoMion in¬
verse : Léon XIII exelua.it Ferdinand de la
communion des fidèles ; Benoit XV le réiar-
oonpore et 1e déclare apte à i'aitre un bon
chrétien.

Ceux qui s'en moquent
•Cette parenthèse fermée, nevenons à cette

excommunion. Elite valut à Ferdinand
l'apostat, au mauvais chrétien qui sacri¬
fiait à ses ambitions, narv seulement sa loi
personnelle,. mais la religion et le salut de
■son enfant, le mépris de toute la catholi¬
cité.
Gomme ils devaient le faire, tous les bons

catholiques se détournèrent avec horreur de
ce renégat ,que le 'pojve avait lui-même dé¬
signé au dégoût filas fidèles.
Tous les chrétiens s'éloignèrent de Fer¬

dinand; l'excommimié — tous — sauf' les
R. P. Augustin® de l'Assomption, les As-
sonniptionrid.s tes, les moines de la Croix, de
la Bonne Presse et de Léon Daudet-
Ces moines poursuivaient en France une

guerre déloyale et traîtresse contre la Ré¬
publique , contre le gouvernement que le
ptople français s'est librement donné, con¬
tre le régime qui a préparé au pays ces
armées dont le général Joffre assurait qu'il
pouvait être fier. Pour cette lutte, ces
moines n'ont pas reculé devant cette in¬
famie suprême : s'allier avec les néô-
royalisites de l'Action, Française, signèr
un pacte avec Léon Daudet,. Charlies
Mourras "et leur troupe infâme, sé faire les
compliices die factieux qui conspirent contre
la sûreté de l'Etat, de. traîtres qui souhai¬
tent la défaite de nos armées jknfr rendre
possible le retour de leur Roy, die déhan¬
chés libertins qui bafouent la religion dans
des messes nôtres tandis que leur préten¬
dant, tournant en dérision lies lois chrétien¬
nes de la famille, scandalise nos alliés les
Anglais en affichant dans les pires bouges
de Londres sa liaison illégitime avec une
chanteuse du concert des Ambassadeurs.

Menées cyniques
• Or, ces moines dévêts qui sont en France
les associés des ennemis unifiés de la Ré¬
publique et montraient ainsi que les pas¬
sions antirépublicaines Réimportent dans
leur cœur, sur la foi religieuse et le res¬
pect des lois de Dieu et die l'Eglise, ces mê-
'rnles moines, en Bulgarie, s'associaient.aux
^entreprises antitrançaises d'un prince ex-

. communié et montraient, par celte collabo¬
ration, que pas plus que l'Eglise, la Patrie
ne compte pouir eux, quand il s'agit dë sa-
tisîaiire des haines politiques et de satisfaire
les ambitions de ta famille d'Orléans.

(A suivre )
— .

Nouvelles
des Fronts

Communiqué russe

Petrograd. 12 octobre, — Gommuniqué
•du gr'anu état-maior au généralissime :

Des hydrepianes fiemar.ds veianf sui¬
te goite de Higa ont est dispersés par pas
tnrptsipurs.
Dang te région de Tukkunvl iyâ-fvloisrû-

n»e:z, nous avons jere quelques dizaines de
bon.,.'es sur un convoi et des attelages d'ar-
Sur le 'front ds la règrin de D.inok, tes

combats acharnes continuent.
Dans la région du vitiage de Doubeiich-

ki, au nord-ouest dTiiouttst, les Allemands
ont réussi à occuper une partie de nos
tranchées. Le comsat ne faiblit pas.
Dans ta région de Lautzèshei, au nord-

est de Nevo-Alexandrovch, noire artillerie
a dispersé tes Allemands.
Le feu de notre artillerie a également

contraint les Allemands à abandonner
leurs tranchées et le village de Varjok, au
sud du lac Dominer}.

A la faveur du brouillard, nos troupes
à l'aube de ia purnée d'hier, ont attaqué
soudainement l'ennemi dans la région à
l'extrémité sud du lac Demmen et se sont
omparçes de trois lignes de tranchées al¬
lemandes, capturant des prisonniers et des
mitrailleuses.
Près de Crezenilial, au nord du lac

Drisviaty, nous avons remporté un çuccès,
nous avons fait des prisonniers.
Nos aviateurs, apportant leur appui aux

troupes de campagne, ont Jeté une cin¬
quantaine de bombes dans les lignes enne¬
mies sur le front des lacs de Medoum et
de Drisviaty.
Sur le iac d'Obole, nos troupes ont tra¬

versé la rivière Prorva ; elles ont occupé
les villages de Rpudzi, Colovitchi et Ga-
vrantsl.
Nos troupes ont également occupé l'rfth-

me de l'extrémité nord du lac de Boguins-
kos.
Dans la région du canal Oguinski, l'en¬

nemi a tenté d'avancer sur quelques points
mais il a été partout repoussé.
Au sud-ouest de Pinsk, prés du village

de Kornora, les Allemands ont été attaqués
par nous et délogés à la baïonnette de ce
village ; ils se sont enfuis en désordre, es¬
suyant de grandes pertes dues au feu de
nos mitrailleuses.
SuF le Pripet, dans la région de la rive

gauche du Styr, notre cavalerie a exécuté
plusieurs incursions ; elle a eu une série
de rencontres réussies.
Les attaques de l'ennemi dans la région

des villages de Raflovka et de Tziny/sur
le Styr, en aval de Tchartoriak, et ses
tentatives pour traverser la rivière n'ont
eu aucun succès.
En Qalicie, dans la région dti village

de Haivorortka, à l'ouest de Trémbo\Va,
nos détachements, développant les succès
remportés la veille, ont forcé la dernière
ligne de défense ennemie et occupé deux
rangs de tranchées ; ils ont pris d ascuut
un ouvrage, une ferme et une hauteur à
l'est du villagë de Haivoronka, Ce fort
constituait un ouvrage considérable avec
tout un système de tranchées couvertes, re¬
lié par des corridors avec des meurtrières
renforcées par des coupoles d'acier.
Autour de ces ouvrages étaient disposés ■

deux rangs de fils de fer.
Dans la redoute, se sont rendus 252 hom¬

mes i nous avons pris un canon et trois
mitrailleuses.
En tentant da reprendre l'ouvrage qu'il

avait perdu, lennemi a contre-attaqué
avec de grandes forces, mais il a été re¬
poussé.
Par un nouvel effort, dans la région du

même village de Haivoronka, nous avons
forcé la ligne ennemie sur ia montagne Ma-
kova, où nous avons fait prisonnier un ba¬
taillon autrichien tout entier.
Le résultat dans tout le secteur que nous

venons de désigner, est que l'ennemi a étji
culbuté et a commencé à se retirer en dé¬
sordre au delà de la Strypa.
Nos troupes ont poursuivi l'ennemi en

le serrant de près ; eilès ont pénétré en
traversant un pont en feu dans le village
d Haivoronka. Bans la soirée, nous avon3
traversé la Strypa ; notre cavalerie, qui
s'était avancée pour rompre les forces en¬
nemies, a sabré de nombreux hommes et
capturé-un convoi.
Les prises de cette journée s'élèvent à

6S GffsGhfrs. plus de deux mille soldats, qua¬
tre cari/jns et dix mitrailleuses,

Aux Ecoutes
«■Au Tsar-libérateur, la Bulgarie recon¬

naissante. »
C'est grâce à la Russie que Ferdinand fut

reconnu comme prince de Bulgarie par le
sultan Abdul-Hamid, d'abord, puis par les
gouvernements européens. C'est en reve¬
nant de Petrograd que Ferdinand fut, pour
la première fois, reçu à Paris avec les hon¬
neurs princiers.
Pour manifester à la Russie toute la re¬

connaissance qu'il lui devait, dès cette épo¬
que, Ferdinand, en 1907. année du jubilé
de l'indépendance, fit élever sur la plus
belle place de Sofia, en face du Sobranié,
une grande statue équestre d'Alexandre 11,
tsar de Russie, avec celle inscription :
« An Tsar libérateur. la Bulgarie recon¬

naissante. »

A propos du bibliophile François Fertiau.lt,
qui vient demourir à cent un ans, M. Albert
Cuir assure, dans une érudite chronique, j

que Tamour des livres «. conserve », que le
goût des livres est un brevet de'longue vie.
R elie fluet, l'homme de son temps qui

avait le plus lu et qui mourut nonagénaire,
ci LUtré et Gaston Boissie'r et bien d'autres.
Léon Daudet, déjà, sr mord les doigts et

regrette cFav.oi^i vite.bazardé.- pour un peu
d'or, la bibliothèque de Jules Lcmaître..,

Les Allemands ne manquent pas de tou¬
pet : il faut le reconnaître loyalement.
Des aviateurs français, on ne l'a pas ou¬

blié, lancèrent des bombes sur la gare de
Luxembourg, dont les Allemands ont fait•
une gare s~(raie<ji,y,,„
Les Allemands se rappelèrent alors —

enfin ! — que le Luxembourg est un pays
neutre. Ils coururent chez la grande-du¬
chesse ; Us lui présentèrent^ un papier. C'é¬
tait une protestation contre la violation de
la neutralité luxembourgeoise... par les
Français !
Ils invitaient la grande-duchesse à signer

cette protestation-
— Mais, répliqua la grande-duchesse,

diles-moi d'abord pourquoi trous avez, vous
Allemands, violé la neutralité de mon pays?

—o—

C'est aujourd'hui l'anniversaire de la mort
deFerrer. .

C'est aujourd'hui Vanniversaire 'de l'ar-.
rivée en France du gouvernement belge..
Aujourd'hui, toute la Serbie entre en lut¬

te pour rejeter les hordes de l'envahisseur.
Et ta grande ombre du martyr semble

planer sur le sacrifice de ces- deux petits
peuples écrasés-

POSTE RESTANTE

On petit sou, s.v.p.l
Demandez quatre s0us de n'importe quoi

chez n'importe quel commerçant. Avec in¬
génuité, tendez, pour le payer. une de ces
affreuses petites coupures de cinq francs
qui ne tiennent souvent que par des mira¬
cles de papier gommé. Neuf fois sur dix,
vous entendrez le commerçant s'écrier ;
— Vous n'avez pas quatre sous ?
Et si, avec véhémence, vous affirmez que

non, malgré le visible soupçon du mar¬
chand que vous mentez effrontément• ce
dernier hésitera s'il ne doit pas vous re¬
prendre l'objet acheté- S'il vous le laisse, ce
sera de fort mauvaise -grâce et en mau¬
gréant contre les gens qui changent cinq
francs pour payer vingt centimes.
Une autre opération plus difficile encore,

pour ne pas dire impossible, c'est, afin de
payer un bouquet de violettes à une mar¬
chande sans monnaie, de demander à la
complaisance d'un boutiquier qu'il vous,
monnaye un billët. Vous pourrez descen¬
dre la rue, la remonter, supplier, flatter,
rien à faire. A moins que, désespérée, vous
ne preniez les grands moyens.
Entrez alors chez un pâtissier, avalez

quelques babas et offrez voire papier.
De cette façon, vous arriverez peut-être à

trouver des sous, à moins que bientôt le
pâtissier n'exige d'être payé d'avance, en
billon.
La crise de la monnaie prend des propor¬

tions qui deviennent inquiétantes. Ici et là,
des pancartes vous avertissent qu'il faut
apporter exactement la somme demandée-
Où finira-t-on par trouver les malheureux
sous nécessaires ? Dans quel bas de lame
se cachent-ils ?
Dans peu de temps, il arrivera ceci : Un

mendiant quêtant un petit sous s'entendra
dire :
— Un petit sou, mon pauvre homme. Vou¬

lez-vous un billet ?
Le mendiant répondra :
— Un billet, que voulez-vous que j'en

fasse ? Pour mourir de faim ù côté ! Merci
bien.
Ceci .arrivera, vous dis-je, si on n'y met

bon ordre. A qui cela incombe-t-il ?
Fanny Glar.

Les carottes sont superbes, les navets sont
gros et sains, les choux d'automne et d'hi¬
ver se présentent admirablement. Certes,
la main-d'œuvre a manqué en certains en¬
droits. Mais if 'faut dire aussi que beau¬
coup de cultivateurs et de cultivatrices ont
été aidés par les sortîmes versées à titre
d'allocation militaire.
Beaucoup de réfugiés des départements

envahis se sont maintenant embauchés. Et
pourtant le prix des carottes, des navets,
des choux a quintuplé.
En résumé, toute la situation tient en

un mot : spéculation. Spéculation sur tous
les degrés dé l'échelle sociale. Les Halles
ne sont plus le Ventre de Parts. Elles sont
le ventre des spéculateurs, et leur porte-
monnaie aussi.
Les cnercantis qui suivent les' armées

achètent à n'importe quel prix sachaht que
le poilu est taillable à merci- Qu'importe la
somme versée pour l'achat, puisque celle
récupérée par la vente sera double ou tri¬
ple !
R y a trois joiurs à peine, les beurres et

fromages étaient hors de prix. Le commis-;
sair-e spécial des Halles a ébauché un com¬
mencement d'enquête ; le Préfet, de. police
a lancé deux ou trois convocations, el voici
qu'aussitôt la baisse s'est fiiéclaricliée ; —
style communiqué.
Et ceci est d'un bon augure pour le ré¬

sultat- de la prochaine • interpellation.
Jean Fauchelevent.

«c Bouhélier et Camille Le Senne. Tous les ad¬
mirateurs ne Chopin sont invités à se. trouver
à 10 heures 30, devant l'entrée principale du
cimetière du Pcre-Lachaise.
Comité de cie/cnsc des intérêts des familles

des allocataires militaires. — Le Comité est. au¬
près des Pouvoirs publics et des diverses ad¬
ministrations ou commissions, l'organe de dé¬
fense des familles des allocataires militaires,
des soldats de cédés et des réformés n. 1 et E.

11 a pour but, en dehors de toute preocu-
palion politique ou religieuse de donner aux
lamifiés des allocataires, injustement lesées, a
celles des soldats décêdès et aux réformés n.
] et 2, tous ies conseils et tontes les indications
utiles'pour In rédaction et la présentation de
leurs demandes ou réclamations et pour la
constitution .de, leurs dossiers d'allocations, de
secours, de gratifications, de pensions, etc.
Pour "tous renseignements s'adresser au. siège

social, 57. rue Victor Hugo, Levallois-Perret.

mrmmin Ancienne élève Maternité de"fMlffllJj Paris, ex-interne hôpitaux,
reçoit pensionnaires toutes époques. M, rue

i Jean-Leclaire. Paris (17'). Nord-Sud Mai-cadet.

L'Arrestation. q ulidlenne

Le policier rosé
et l'obligeante actrice

■■■ -r—

Un inspecteur do te sûreté veillait ;
c'était son devoir. Il aborda une jeune ac¬
trice, que nous supposons aussi .jolie que
jeune, elles te sont toutes, et lui deman¬
da de bien vouloir causer avec lui.
Aussi obligeante que jolie et jeûna, elle

•accepta. L'histoire ne dit pas de quoi ils
parlèrent, mais ce qu'on connaît, c'est que
l'inspecteur Peyre avoua que 'cette con¬
versation avait pouir but de lui permet¬
tre de surveiller certain monsieur qui ar¬
rivait en automobile.
L'actrice n.e répugna point, ce qui est

line opinion, à se faire l'auxiliaire -de la
police." De l'automobile descendit le mon-
iSréTlT "qui t-ôrr-Ciit -ww jorrï'nal lx util :ioCcbiaiï,fi
■de l'immeuble devant lequel avait stoppé
l'auto.
Au moment précis, l'inspecteur bondit et

saisit le journal. Sous son aspect inoffen¬
sif, il contenait 150 grammes, de cocaïne.
C'est -presque chaque jour que se produit

semblable arrestation, point toujours, par
exemple, de si galante façon.

Les Boulangères
réclament leurs maris

Elles demandent, nos traves mitronnes.
celles du moins qui emploient chez elles
un soldat — ouvrier en sui'sis d'appel, —
et celles-ci sont légion, qu'on remplace ce
soldat par leur mari mobilisé pour faire le
pain militaire.

— Notre mari chez lui, ferait le pain avec
plus de soin encore que le soldat en sursis
qui n'a pas le même intérêt à soigner la
clientèle, et le public y trouverait son
compte. •
Cet argument a sa valeur lorsqu'il s'agit

d'un boulanger appartenant à la réserve
de l'armée territoriale, mobilisé dans une
quelconque ville de l'intérieur. Il en va
tout autrement en ce qui concerne les bou¬
langers réservistes détachés dans les bou¬
langeries mobiles qui font leur pain à quel¬
ques kilomètres du front.
Les boulangères ont décidé d'envoyer une

délégation au gouvernement. Nul doute-que
le ministère de la Guerre n'établisse oette
distinction.
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Faits DiversFinanciers

Un acompte de dividende sur le Rio-Tinlo. —
Les administrateurs de cette Compagnie dé¬
clarent pour l'année en 'cours un dividende ' n-
tc rima ire de 20 shillings piar action pidmairè.
La reparution totale de l'exercice 1914;.se mon¬
tait à 35 shillings, le Conseil d',uiimhistraUon
ayant décidé ù"litre exceptionnel de ne pas
répartir au acompte de dividende..»; q
LDI Caspian OU. — Un dividende.'intérimaire

de i shilling est déclaré sur les actions de
cette .Suciéte. ;
Centrât oruguay liaitvcay. — -Déduction iàiie

des charges concernant le dividende •des fièt
tiens de préiéfence, le bénéfice-net-'du dernier
.exercice s'élève à -57.002 livres sterling qu'il est
proposé de reporter à nouveau.
Etoffai plantations. — En septembre dernier,

la production de oaqutelitmc atteint 1492800 lbs,
soit au létal pour nord ce tannée -en
cours 1.032,955 lbs. contre 910.015 3bs pour la
période correspondante 'en lOU.
Gitia-Kalumpong rulrbcr. — Un dividende «n-

térimaire, à liaison de 1 shilling par action, et
payable au mois de novembre, vient d être
déclaré par cette Société.
Kepitigaila mbber estâtes. — Pour te scmies-

tre de Pexercicc en «ours clos Itn septembre la
(rcvKtemen! de caoutchouc nI;teint 24.Î.010 ib;,
contre 1S8.S-9U pour te semestre correspondant
de WM.
Bightinds and IjnçianCl-s. — En septembre

dernier, ia production de < ' 1
114.51? lbs et iu p. onction globale pour 1 exer¬
cice en ,-ocurs est de 842.722 lbs contre 823.012
en 1914.

TOUS LES
Cyclisme

Sport
La Société de9 Courses va clôtnr-

^>n cycliste de préparation militaire
éjpreuvfe réservée ;aux jaunes aJ,* Par ,17"
TYirv.nc. rt*. 11 Cotln /,«.

« Ç 'ï
che prochain, 17 octobre, sur"^11^^. diru^j'

^tS:

moins de 17 ans. Cette course, — i.
■Prix des 'bout-Petits » — se disput^" ^rsSS
30 kilomètres par le parcours Xe
St-nemy-lcs-chevreuse el retour. raiwtffl

iUnion V etocipédvque Parisienne ■
drier sportif pour la sanson sportivo~7„
Novembre, Championnat de bilW,i 15d9l i

cembre, Course de 10 kilomètres au v-, fié
d'Hiver. — Janvier, Championnat aJ^rojS
(30 minutes). — Février, Sorties d'enwskl!ina
— Mars. Grand prix . d'ouverture un,nfn«
Viliiers-Jossigny et retour. — duriï rv W
classement (50 kilom.) Champigny-Sop£l1,rse d
retour. -- Mai. Championnat) de 5<j J'fM
Uicàsy-ie-Koi;Versailles el retour. — jjf, «ilouj

X 7 - 7 Gflll«'l

retour. — Mai. Championnat) de sjj
laiiies el retour. —. jZ.

se de 80 kilomètres' Saiiit-Germain-Veri' ®
Juillet. Championnat de 100 kilomètres i1- >•
pigny-Nangis et retour. — Août,
de eûtes. U1wtoi

CONVOCATIONS SPORTIVES
Belvctta Club Parisien. — Ce soir nin

à 8 heures.30 lau siège social, 2, rue
réunion pour tous, iés sociétaires, afin «S^if;
dre des dispositions en vue de l'oreani^N
(l'une prochaine épreuve intercluhç ^
jC. 8'. Parisien. — Ce soir à 8 heures -7

nue de la Grande-Armée, réunion ganêraVave"
joueurs de football? aie éy
Gallih Club. — Réunion ce soir à s h

chez Boiinger. Joueurs convoqués. Coitim,,
ttons importantes.
C. S. J. S. du 3e. — A 20 heures 15. G,
du docteur Boisleux, 11 rue de Malte •

physique boxe et lutte. '
,A '«■»»

Au Cercle Militaire de paris
Le 15 septembre, le rapport de

enjoignait à tous les officiers, du
la Placé

—-J O — » —•*—-'flfiljh) »«,!
teanctoé tle Paris de payar Jeui-
au 'Cercle militaire. ®

•Ik>. taguie -dos .Droits de l'Homme «- '
de au Alinista'e de la Guerre s'il .n'estjri
pas abusif d'imposer'cette obligafi®)^
l 1 .. f . . ^ . . —,4 A 4/,.., n 1 a r. A f-R A, rL, lu 1tinctemcnt à tous, les officiers du «mrçi j8,
trandhè de l'exiger, par exemple,
ciers fie complément, et 'même de
sont -dan-s "ftès rtantonnoments éloignés
auxquels il iest impossible et imieiflu
venir-à Paris ? Pour ceux-là, en dtyj
sacrifice, ne correspond .à. aucun aiSL

H

SALAMANDRES-. On désire acheterSalamandres d'accasion en bon
dresser au Bonnet Bouge, 14. rue Drotty ^
6 heures à 7 heures.

Au Conseil Municipal
L'ni>r'l i Al, DANOIS

Le mystère de la vie chère

— L'Œuvre reparaît aujourd'hui, annonçant
l'j jours de suspension sur 20 jours d'existence.
Or, l'Œuvre affiche son 29° numéro. Il y a

donc un jour qui compte pour quatre, dans la
.vie de M. Gustave Téry 7 ;

— A quatre vingt neuf ans s'éteint Alfred
Mézièr.es, littérateur érudit, critique, journaliste,
dèpiite. ' i

'

il est mort à Hehon en pays env.ahi. C'est:
ia « Kommandantur » qui envoya la nouvelle
à l'ans. (
Dante et l'Italie nouvelle La Société fran¬

çaise Récits de l'invasion, sont parmi ses
œuvres les plus connues.
Notre confrère Georges Strohm, de l'Eclair, :

parti pour le iront dès le premier jour de ia ■
mobilisation et qui a pris part à la défense
de Nancy, vient d'être l'objet d'une citation que
nous avons plaisir à enregistrer : « Caporal
énergique, courageux ; a remplacé l'adjudant
de bataillon blessé pendant les journées du 27 :
septembre au 4 octobre : a assuré la commu¬
nication des ordres avec ies compagnies ; a été ,

blessé au cours de sa mission. >,
La blessure qu'a reçue M. Strohm est sans i

gravité. I

Tool abonde
et tout est cher

Un. certain nombre de députés de la Seine
vont -interpeller le président du conseil sur
les mesures que .le gouvernement compté,
prendre pour réprimer les abus qui contri¬
buent à augmenter la cherté des vivres>
Quels vont être les arguments des inter-

pcllateurs ? Ils seront certes nombreux et
faciles. Depuis le début de la guerre^ la
presse n'a cessé de protester contre l'aug¬
mentation des viandes de bouche-.o. il a
été-surabondamment démontré que les prix
de vente n'étaient nullement en proportion
avec les prix d'achat. .

La charcuterie a marché ta main dîans la
main avec la boucherie- A ce sujet, un Em¬
ployé d'une des plus grandes rnaiso-ns de
salaisons faisait, un jour au café, cette dé¬
claration que j'ai surprise :

— Jamais le cochon n'a été aussi cher
qu'en 1912. Tous les gens de la partie se
souviennent.de cette.crise du porc. On dut
hausser tous les prix de vente- Or, en 1914-
1915, le porc a' eu dès cours très voisins de
la normale. Et cependant, depuis 19147~'les
salaisons se vendent en moyenne 1 franc
le kilo- plus cher qu'au.imoment de la crise
de 1912.
Je me promenais hier dans la plaine djes

Mut'eaux et dlahs" les champs d'Achères,

Le bureau du Conseil municipal s'est réuni
à. 4 heures» ,su-us lu pics-iût-nce ue M. Adrien
MUiKiuuni, presKieui.

...L 1 • -i'.nigi;• uu ^u-nsiiil muiiicipul a rendu
compte des négociations engagées.-aveg Je Gou-
verneinanl en vue de l'installation de Th-Opitai-
clctJKvi's ci Paris.
A ta stéte- de l'accord intervenu avec M. le

feous-sk-croLure d'L-rat du service ue santé, il a
oie décidé que r'aioprtal hulIuriUais et lTiopiUu
danois seraient .iS&uÉliics d'ans des immeubles
cominimaux, le premier au Ere Ca telan, le se¬
cond au Musée Galiicra.
un é-oiMiage de vues a eu liQU ensuite €i<

tre M. ,-ie l'réfet -de l'a Seine e-t les membres
du bureau uu sujet de ta constitution du stock
de ciiarbon.
M. le Préfet de ia Seine a fait connaître tes

mesures prises en vue de d'installation des
chantiers el H résulle dos. renseignements four¬
nis que l.'upprovisiûnnernent se -poursuit.
Le Dure',au contmu-era do veiller à la -oonsti-

tut-ion du stock et fera Une démarche inrmcdi'alë
auprès de M. Sembat. ministre dos . Travaux
publics, pour que i'appi'ovisioirnement soit ac¬
tivement poursuivi.
Le Bureau a ensuite demandé à M. le Préfet

de Ca Seine des renseignements sur J'approvi-
sionnenicnt de Paris et l'état des cours?
M. le Préfet de,la Seine et M. de Préfet de

Police seront entendus jeudi prochain par ia
deuxième commission, à ce sujet..
«— — —^

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 20 heures. — Union des ouvriers mécani¬
ciens, section du 13° (117. boulevard de l'Hô-
JpitalA — .Section del Sï-Denis (17, rue des
Ursulines). — Section de; St-Ouen (Mairie).

Parti Socialiste
A 20 heures 30. — Etudiants socialistes ré¬

volutionnaires (17, rue Edouard Manet). — 3e
section tVJ.- rue de Bretagne). — 3e, Jeunesse
(49. rue de Bretagne.). — 13e, Gare (11, rue
Jeanne d'Arc).. — 14° section (chez Ledoult).-.—
18e, Goutte-d'Or-Chapetle (au siège). — 20e, Bel-
ievilie (28, rue Piat). — 20e, Fargeau (au siège).
20e, Père-Lachaise (au siège). — 20e, Jeunesse
(4. rae Malte-Brun).
A 21 heures. — Levallois-Perret (22, rue des

Frères-Herbert).
Divers

A 20 heures. — L'Avenir Social (49, rue do
Bretagne).

A 21 heures. — Locataires, section du 13e ar.
(21, rue Jeanne d'Arc).
La Société Frédéric Chopin, se réunira di¬

manche prochain. 17 octobre, devant la tombe
|du grand compositeur (et patriote Polonais,
pour célébrer le ti(5e anniversaire de sa mort.
Après ies discours de MfM. Camille Le Senne,
président et Edouard Gânche, directeur de ta
Société, M. Raoul Praxy lira une page de
George Sand ; Mlles Colonna Romand et Guvta-
Réal diront des poèmes de MM. Saint-Georges

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général : 1 tr. la ligne)

ALIMENTATION
il \EES grand aro-me, verts ou toraéliés, franco-
ti ûar ce lis postaux. Demander TariLMminoâ
Piquet, importateur au -Havre.

'

nn oti<is PRODUITS en tubes, confitures, rillettes,
i T°bo?4na rai/aichi-ssantes. Poincet.- 46, boule-
j vard Màgepta. ' ; i -'

C AFES -TORREFIES. — 110, faubourg Si-Denis,Paris.

MARIAGES •;

Mme STELLE, 33, rue Pigalle, mariages toutessituations.

fA RIAGES pour toutes s.it. Mme Joubert 33,r. des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère-44-ll
SAOrS-FEifiMES

S.\GE-f Éi *ME, consultation toute heure. 39,nie Caumo-rtin.

COiîlt. ET LEÇONS

DEMUSELLE ANGLAISE, réluglée de Tur¬quie donne leçons à domicile — prix modé¬
rés. Miss Bell. 3l bis, rue Qément-Mai'ot.

ANGLAIS dipl. traductions, kçons sérieuses,tarif guerre Prix spéciaux pour jeunes éle¬
vés. — llenman, 18, rue Grange Batelière.

STENOGRAPHIE-DACTYLO, 15, 10 fr. par mois139, faub. St-Denis, gares Nord, Est (10«),
DIVERS

TR-VVAUX.PHOTOGRAPHIQUES, artistiques etindustriels. Développomerit ot tirage, 'travail
-rapide et soigné. Ecrire '. Lemoine, 1-r, avenue
des Gobelins, Paris.

^

V1LLEUR travail à façon. Transformations at
réparations. Prix modérés. Delage, 28, rue

Servandoni et 42 rue fie Vaugirard. .

U lfPAR/VfTON S, transformations fourrures,tous gemes depuis 5 irancs. Ribaud, 11,
quai Lonti. Pans.

TAILLEUR pour Dames. Travail à iaçon et surmesure. Transformation de fourrures. Prix
modérés. L. Poubrovsky. 29, rue Rodier.

DENTIER et réparations en 3 heures. Robert,18, rue Cljgnancourt. Métro Barbès. 8 à 7 h.

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FILLE,'18 ans, très habile mécanicien¬ne, demande place. Mlle Cbarley, 6, rue
SamPAmbfoi.se, Paris.
EKHUR1EH demande travail à Iaçon à faire
chez lui. Prévost-, 29, rue 'Léon.S

efuh.me n. 2, 25- ans, ayant certaine t9
,n naissance ' des afiaires demande' «
S'adresser. f. Stire. chez : MM. Osthaimcr, ï
rue fle l'Kctoquier. l'ans. 1

R

F■EMM-E DE MOBILISE, entièrement
.cherche emploi dans administration ou*

.son tle commerce (prétentions niodèsfe). i-,
nés références. Ecrite : Mme Delaroelié, 3j; »
Beaiiregard; à'

J "BONIS 'HOMME. 14 ans. présenté prt"pa»cherche petit emploi comme débutant, £à
offres : Mme Brière, 3. rue Millier.

Ï'vUNE CHAUFFEUR, désire place livrâtesm maison partichlièré. ' Ecrire : Mollet, f
rue des i-tetits-tmamps. •,.

DB-ViME demande à faire journées luiuppour -racanrmodages- et entretien Ecrire
Mine Rriand, 38, rue de Btici, Paris (fi«).

Femme DU monde, ayant revers forte,cherche occupation dans le commerce -
■préférence manutention >com. de gre. fetits
Mme de Bellai-re, poste restante, bure® Jjj
.bourg iialnt-D.ems.

JEUNE HOMME, 17 ans, sérieuses l'éîérmce;cherché emploi dans maison eomreœ
Henry Perin, 27, rue durPont-Neuf.

OFFRES D'EMPLOI

COMITE BELGE. 142, rue Montmafii-o,mande pour environs1- de Paris, mmiffli®
6 francs par jour logement compris. Se p
senter de 2 iteures à 4 heures, sauf le
manche.

GUSTAVE HERVÉ

m patrie
ei m

Recueil des articles de Gustave Hervé
parus dans «r £,a Cte/ve Sociale'
du l<" Juillet au Rr Novembre 1914. W
beauvolwnedè bibliothèque 352pages,
Franco 2.25 en timbres ou mandata
QiflGN&N, éditeur 16, rue Alphonse-
Daudet, Paris (XIV). (Etranger 2.50 fd)

jMÀBQÏÏr
ïnctt®"

LE BONNET fiûl0®
est composé

par une equlN
d'ouvriers syndA™

te Gérant : LAos —

IMPRIMERIE FRANÇAISE.' Molson J.
123, rue Montmartre, Paris (2e)

Georges Dangon,_ imprimeiu*

Les Planches
Au Gymnase

A LA FRANÇAISE
Revue de MM. Lucien Boyer et Dominique

Bonnaud.

C'est une revue gaiment enlevée et sans
longueur. Point d'esprit frondeu-r,point d'at¬
taque ni de critique des événements : les
rosseries ont- été remplacées par des ca¬
lembours, notami'.nent dans le premier acte,
où ils fourmillent. C'est à croire que les
auteurs ont Tout un long séjour dans les
tranchées et qu'ils ont emprunté aux poi¬
lus ce genre d'esprit facile qui fait rire...
quand les distractions manquent.
Dès- cette fusée de eoq-à-l'âne éteinte, la

revue prend une forme plus décente. Elle
se rapproche alors du cabaret, en gardant
pourtant un petit -air caf'conc' qui plaît et
égaie toujours.

***
On a retrouvé le Polin d'antan, Pelin re¬

prenant son genre troubade el répétant
tous .ses refrains. Miais, pourquoi nous
a-t-il émus plutôt que de nous faire rire
comme autrefois ?
Est-ce son complet bleu horizon ? Sont-ce

ses souliers maculés de laTjoue d'Argonne ?
Ou plutôt, est-ce tout simplement parte

qu'il est un grand artiste qui chante des
couplets bien écrits et d'une excellente in-
jsp.i ration ?

. Le Gallo, h sa première apparition, trem¬

blait d'un trac qui aurait duré plus long¬
temps s'il avait commencé par la scène
déjà tant usagée du propriétaire sans le
sou, et pour laquelle le public fut d'une
froideur glaciale, comme quelqu'un qui n'o¬
serait prendre parti pour ou contre dans la
crainte que ça ne lui retombât sur le nez.
Bien différent, l'accueil de la salle quand!

Le Gallo se présente en -cuistot-. Là, on rit
franchement et on applaudit frénétiquement
lorsque l'artiste déclama, en présentant un
rouleau de papier hygiénique :

Boches, votre malheur me touche !
Prenez. ce papier délicat.
C'est pour essuyer votre bouche
Quand vous mang'rez du pain KK.

«
* *

Les scènes de Jane Pîerly ont été écrites
avec un soin minutieux, tant dans la -re¬
cherche d.e l'idée inspiratrice que dans l'af¬
fabulation des couplets.
Elle est, touchante cette rencontre du Ca¬

nadien Jean-Marie Beausoleil avec le Nor¬
mand Jean-Marie Beausoleil, se retrouvant
en famille après quatre siècles die sépara¬
tion, et combattant tous deux pour la .mê¬
me cause, pour le imême idéal.
Au second acte, un gros succès attendait-

Jane Pîerly, dans son incarnation du per-,
sonnage de Mlle Diétrich rappelant le soir
où Rouget de Lisle chanta sa « Marseillai¬
se » pour la première fois dans le salon du
maire de Strasbourg.
Là, l'artiste a frôlé le triomphe. ; sx fille

ne Ta point eu c'est, je pense, que les au¬
teurs eurent tort d'adjoindre aux vers en¬
flammés que déclame Pierly, pendant que
l'orchestre, en sourdine, joue notre hymne
national, des couplets peut-être très jolis
mais adaptés à des airs guillerets de café-
eancert- L'enthousiasme que cela allait dé-
déchalner fut endigué par ceci.

***
Il y a encore d'autres scènes .exceillen'tes,

jouées par d'excellents artistes. Que ce soit
Fred Pascal -qui prend plaisir à composer
des personnages chaque fois différents, on
Fcrréal. un compère qui joue en confedion et
qui chante en baryton d'opérette ; que ce
soient Made Andral, Lucie Dereyinon.Marp.
T'efnpley ou les cinq ou six figurantes, tous
•et toutes prouvent que M. A. Franck a vou¬
lu donner à sa revue « A la Française n
une interprétation digne de ses auteurs.

Marcel Sérano.

Courrier des Spectacles
Ce soir
THEATRES

COMEDIE FRANÇAISE, 8 h-, Le Passant, Le
Gendre de M. Poirier.

ODEON, 8 h-, Esther. La Première de la Mur-
scilidise. 1

TRIANON LYRIQUE, 8 h-, Giroflé-Girofla.
GAl'i'E, 8 h. 30, La Marraine de Cliarley.
PORTE tJAINT-MARTIN, mardi, jeudi, samedi,
dimanche à 8 heures'tmatmée le dimanche).
La Flambée. (Véra Sèrgine, Dumèny, Je'an
Coquelin. A. Caljnettes).

THEATRE ANTOINE, La nouvelle revue de
Bip.

AMBIGU, mardi, jeudi, samedi dimanche à
8 heures (matinée le dimanche), Le Maître
de ForgtlS. INeliy Cormop, Marquét, de Pou-

zois, Jeian Kemm, Classis).
RENAISSANCE. 8 h. 30, Fred, Séance de Nuit.
VAUDEVILLE. 8 h. 30, La Belle Aventure.
'THEATRE MICHEL, 8 h. 30, Léonie est en
avance, Plus çà change...

THEATRE CLUNY, 8 h. 30. Bébé.
COMEDIE ROYALE, 8 h. 30, Apportez votre
or ! revue.

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETS
CONCERT MAYOL, Tél. Gfut. 68rt7, Régina
Badet, dans Une Nuit de Bonaparte. Séverin-
Mars. Géo-Wood. Piartie de concert par toute
la troupe ; Mansuelle, Nlbor, Mars-Moncey,
Fahris etc.. etc. Matinées jeudi et dimanche.

S-CALA, 8 h. 30, Made in Scala revue
ELDORADO, 8 h. 30. Concert. '
FOLIES BERGERE, 8 h. 30. La Revue des
Folies Bergère.

OLY'MPIA. 8 h. 30, Attractions.
GATTE ROCHECHOUART', 8 h. 30, T'Enervc
ptas, revue.

MOULIN DE LA CHANSON. 8 h. 30, Les Chan¬
sonniers et la Revue.

PIE QUI CHANTE, 8 h. 30, Les Chansonniers
et la Revue.
LA CHAUMIERE, 8 h. 30, Les Chansonniers
et la Revue.

CONCERT' SENGA, 8 D. 30, Concert
NOUVEAU CIRQUE, 8 h. 30, Eli ! Alliés donc !
revue.

CINEMA

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PA-
LACE, 24. boulevard des Italiens. Tous les
jours, de 2 heures à 11 heures. Actualités
Programme varié. Intéressant. Orchestre
symphomque.

'1UVOLI-C1NEMA (14, rue de Ha Douane) (Tdl
26-44). Tous les jours, matinée a 2 h. 30
soirée à. 8 heures. Autour de la guerre Ac¬
tualités au j-our le jour.

OMNIA PAT'HE, 5, boulevard Mont-martre, (à
cote des Variétés). La plus jolie salie, la plus
belle projection, Programmé choisi. Actuali¬
tés. Yoy'ages.

Comédie Française. — Demain jeudi 14 oc¬
tobre matinée à 1 -heure 30, abonnement billets
blancs première représenCation (à ce théâtre)
Pour la Couronne, drame en 5 actes en vers
de -François Coppêe.
En soirée à .7 heures 45. La Marche Nupualc.

-7/VW

(Jdéon. -- Aujourd'hui mercredi à 7 heures
30, Esllier el là Première de la Marseillaise.
A la ro'atinée de samedi on donnera Coll-

netle, pièce à grand spectacle de Lenotre et
G. Martin.

ww

Opéra Qpmique. — Demain jeudi, matinée à
1 heure 30, Mignon (Mlles Edmée Davart-, Tis-
sier MM. de Creus, Jean Péaer) ; CaïKiUema
Huslicana IMUle Mad. Mathieu, MM. Maria,
Vaurs), La Marseillaise -par Mlle Brolily et les
chœurs.

•ww

Porte Saint-Marlin. — Les représentations de
l'immense succès La Flambée se poursuivront
demain jeudi puis samedi et dimanche (dim'an-
chc mataôe et soirée) avec la superbe inter-
•prebahon qui comprend Mines Véra Sergjne,
H, Lelièvre. S. Frévalies, -MLM. Dumèny, A. Cul-
melles, Janvier. Jean Duvai, et Cazalis.

•ww

Nouvel Ambigu. — Les familles continuent
d'affiner au Nouvel-Ambigu pour y applaudir
Le Maître de Forges et ses remarquables inter¬
prètes : Mmes K'eiiy Cormon, Marquet, de,
•Pouaois, Pascal. Bl. Guy. MAL J. lvenim, CLn-
sis, M'arquet-, Renoir. Calmettes.

<ww

Chez Mayol. — 11 est impossilîle d'imaginer
ie succès remporté par Régina Radel ! Tous
les soirs, ce sont des salles nrchieombles et
l'-on refuse 2 à 300 personnes. C'est qu'il
est impossible de rêver danseuse plus incom¬
parable que Régina Badet dfans Une Nuit de
Bonaparte «D artiste plus merveilleuse dons
Jes poésies qu'elle récite chaque soir et qui rhi-
chaînent tes aeclam'ations de tout ie public.
Demain matinée avec Hégtna Badet. Mémo
spectacle que le soir.

Le cours gratuit de diction et de déçl:
de M. Jean d'Yd, de l'Odêon (mobiJiK) s

de réouvrir, dans la salle des coniérérirri
la Mairie de THûtel de Ville, place -Bauay
sous la direction de M. P'aul Bessy. du R>e f
Sarah-Bernhardt. ,j
il sera donné tous Tes jeudis à 5 lieui»

Un peut se faire inscrira tons les joites »T
Miairie. au bureau 4, de 5 heures à 0 ST0' !

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

PORTE SAINT-MARTIN. - Mardi, jeulfl
medi, dimanche, à 8 heures. (Matinéef
manche). La Flambée. a

NOUVEL AMBIGU. — Mardi, jeudi,.
dimanche à 8 heures. (Matinée-le diiw"
Le Maître de Forges. Jl
GAITE. -- Tél. Areh. 20-20. — Tous .1»:m
à 8 heures 30, La Marraine de *-
Jeanne Choira!, Levesque. etc... jj

COMEDIE-ROYALE. — Apportez votre oU
vue de M. Emite Codny. ^

CHEZ ÎSAYOL. — Tél. Gut. 68-07. —Jéveft
Badet dans Une Nuit de Bonaparte, r* .A
Mars ' Géo-Wood. Parlie de concert Pjjj,
la troupe : Mansuelle, Nibor. Mars^M"1
Fahris. été-, rte. Matinées jeudi et difli»1 >,

CINEMAS ET ATTRACTIONS v
CINEMA NOUVEAUTES AUBËRT-^
CE. 24, bouluv. des Italiens. — T. 1. iv,à/
L 11 h. — Actualités. — Programme van

» ràBUSJfVS»,sv&s*^
Blés au jour le jour. ■tmnrttt'ù

DMN1A-PATHE, 6. boulevard „Montra(fl J
côté des Variétés. La plus jolis sans.
belle projection. « Programma chois- "
MUe. Voyageai


